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LA MORT DU CANARI
J'ai posstilu Jadism tilt petit ca.tnarii, clair commîe un

boutoni d'or- et dloue dl'unme voix hîar-mnieuse à plaisir.
Soit corbelet. semmîlit tibssé d'unie soie anîtique, de ces

os, itie qu'onl troisuiécajoexîeiirtlive b,15 lées sur les cliasu-
îlstles vieux prêtrme-, d'autrecfois et qtii gardlent dans -

(le f êt e... Oht ce ll'êtuit. pas ce .jaulle aux reilets verts
dles callal-is iloe tout le mondîe Ctliai t il avait, pouir
lui seul, gai-dé cette couleur ensoleillée commîîe tit
mîaniteau <le >rmc eimmleum qu'il eût cohii1ui.s danîs le
mnmde (les o selets. Et sa tête se tedi-essait, fière, sou s
utte touque de plumes, plus claires, (le barbiettes blaît-
elles unîies par les souilles caressantts de lit br~ise emi
aigrettes csaltss

Mais soit aspect (le miîtiglion aux mnanièr'es douces
n'étaiît rienî aupre-s (le sa voix chiameuse. Le rythnie
aigu (les chamnts île !;a nieý ':ti clt lui tehmpéré par~
(les intollal.iotts i âlimîe.s, ve outées comme un dtuvet -
di' pêchte. Aux claim-oiiîîîîes des c-hants de gaité, il de vous
mtêlait toitî*jouîrs umi mecouhemnemit tenîdre qui, loini de tilez (le
détonîner, accompuagnai t dlicieusemnt les cascades
(le iotes sonorles.

Et son chtant était àî la fois le chiant d'allégr-esse et le eliatt
Or-, loisque aupm-és; de ita mîie aimée s'ouvrit le roman (le nos

s'élança sumr les perchoir:, puis, regat-dant i face le soleil qtii le
jaune, enitonnta la plus belle cantate du mondp sur uui rythme si
nmous fit tressaillir. [Les notes sortaient de sa gorge comtme les p,
eau qui s'échappe et mtontaient précipitées, Sontores, avec parfoi:
la les qui se prolongeaienît. Penché sur les lèvres de l'aimtée. buv
mire (le soit cîctît, J'écoutais cette vivifianîte harmonie qui ntous
ptit.............................

TO'(URlNEZ \ý'()TRE SAUIJEPTll'FI .ý\VA NTI D E 1'.\RIEE

ois avez bien (le
installer dlans it

là, espèce dle pie

De long .jouis s'écoulèrenît et je îî'enteit lis plus cet élan sublime dui
petit caiia-i quefjaiitais. Ce-ites, sa voiex chantait entcor-e les printemnps
qui s'ouivraient, les soleils quii naissaient. .. elle disait encor-e deï; adieux
îles crépuscules d'étéý e le disatit toujours les ares-en-ciel qui sîtivenb les
orages, itais poinît ulý cette éclatante fanfare chantant la naissance de
nîotre aîîîour, célébrant les aveux quii avaient doré ce premnierjour.

Et.j'avais contmue oublié- le talent dle mn ammi loisque le nmalhîeur vint,
terrible, briser- le lien quti m'unissait à Elle.-

Je pleurais aloi-s connmuîe pleurenit les êtres qu'onî abandonne, je pleurais
coînnîle pleurenît les uniîes simmples lors des premiers chiagrints, lorsque le
mmêmîîe chant éclate, sontore, ni'empiýsani; d'un souventir douloureux.

Je regardai le pâle oisclet dr-essé surî ses pattes légèýres et relevant sa
tête pour- Lancer- les cIhants île jadis. Ses5 roulades se fisaiemît plus sèches,
et les niotes élevées partaiemnt ent fusée avec des secousses moins adoucies.. .

Je fréiîîissais, loon plus de cette joie qu'il avait versée par l'allégresse
de ses chants d'aurore, niais (l'une douleur qui grandissait. Oui, cet
hymne venait du désespoir, ces accords aigus, tous sur un ton mineur,
c'était la voix de mon cSeur meurtri qui pleurait sa détresse L . .

Les roulades, peu à peu, se changeaient en notes aigües lancées d'une
voix blessée. Tout était douleur dans ce chant nouveau, dans ce chant
.sonore qui rappelait l'hymne les amours naissantes. ..

Soudain, ce fut un spectacle (lui nie brisa le cSeur, sous une note puis-
sante, de sa gorge agitée jaillit un flot dle sanig <'un rouge ardent qui étin-
cela en grouttelettes vives et gYicla sur le sol.

Et la pauvr~e bestiole :,'affaissa exhalant avec son âme Ic dernier~ cIhant
(le mon amour brisé.HEI- )5N 'A.

LA VICTIi'd
L'él ra ity'r (symopaidîiqi t)-- Votre nia-i seinble ê ti-e la viet i me ilui tabac.

Lu ~-mîn. - omic'est ioi.

ENFPANTlS BIEN NI"IRAPÉEX - (Satlé el.1i)

- Ali vis mne vouilez pas< de4 ixmiilitt, -Alors, je tecon-,lserverai îîîîîr le souper
4le votre îs'!re.

1 11
l'audace, monil petit ami1,

oit chemin ! Allons, ongle' Qtes -vo qtie vi,; iles
flot ?..

DI1 PL( )ÎU A'1E
L'jîsd,îje (oii jlb).-1'îto. ci te-tui ti e lîeaut î, nat urel le.

'lo/o (Pa-</m./ sur sirayn) Vous, illii'/('II...

UN NOU\VEA.U IR>Em
L'ee (passal'm-'uuî Piuiyê» -Ni. (,ttieî, vous '-emîi'. volir 111: hile

depuis sept amis. Avez-vous l'intention de l'époiuser i
(,u.-Vous êtes tiia P>rovidenice ' Detiatide-lui soit îîpimmîoli

FAIT PAR D 'A UTrRS
Àl!. i>hilidor.-Enitre nous, dlansez-vous ;ni, vos orteils 1
ilute Caliit.-E ttre nous enicoreý,.je vou-; dirai qque lion. Il y-.a des

danseurs qui se char.gent de cela.

TOTO HX PIIQIJ E
-- railId-paplt est si dlistrai t qu'il imiarchie sans penser à rieni. PI 'îm1 il

se rappelle ce à quoi il penisait et finit par oubldier qute ce qu'il jIeli'ý,tit 4M-re
la chose à laquelle il pensait etait tutt à tait autre chose qu1e 44 quil
voulait se rappeler.

SAUF VOTRE UteS'PtC"1
Lorz3que dlans la conversation, titi Aralbe parle dl'unie lemmîmmîî, il a *joule

souvent après le imot mura <fnuecelui dle hiacmal (sauf vo>tre respet !)
Cette exprlmess ion est pri-on4cée af in dle s'ex cuser, au pies dle 1:1tl4 lt ir,

de l'entretenir d'une chose dlont oit nie (toit pa:s cai-i%4r
Après avoir parlé(du dlîab (àne) (lit liallî4ît 'i-c les Arabies io u

aussi hachak.
ENTRRE VTOISIN

Brqie seI'àî14 î~-.lin ).- Pard oti nalî, m:ilta ma:îitrmesse
m'envoie vous demîîamîttder de fit r-ejouîer votre jeu lie Il île sutr I 'iartiIolt ii
cet après-iii<i.

Mine Vo /o-) -as etiîm"i. \trce niait messe aimite ,ali.
coup La niusiqume

Jfi 1d.-Ce n'est lpas pour cela. Le 1iro 1 rietaire dei la imaisoni doit
venir aujou rdI'hu i et lita imatresse veu t liii dlemîande r tilî dlic t doî aits
le prix dui loer.

ECII() DU'TR NVA
---Et vous eni avez fait courir cinquantte?
-Oui, et si fort, qtue j'cin avais deu x surînmes taomis.

L11(/ela ve i//'.J 'os pèrme que voits vous êtes bienm alitutSe hlier?'
Lui (qupi reîd .ecér. Olt ! otH, et ave(c s': que miotîs.ii4ii 140OtOls

nous amuser n'importe où.

APRI,:E LES 1'RýeN NiES*
- Avez- vous ai m(, ce Petit ellieti i ue j'ai dini àî : votrme fei'mîîî14
--Assu rêntemt, il est, mîort le jou ldes Rois. Vou115 avez! t i g ii sûr i t.

délicat.
S(CN E I NTI M

Elle.- I fiait être lt)t fou po3>fl discuter avev uneî fei'îî lii'..

Lui.- 'u as raisomn, portinte fo>is.

lEN COUR
Le jeqe.- Vots êtes accust- d'avoirm volé tilt j:liti,0111. Ne' liiez4:/ î la

police vous a Pris ait iiiolîtemît oit vous l'empjortiez souîs v44t I-e 1i-;is.

L'tnelpé.-Pardon, mosieur le juge. (Ce. j:tmilti, Je*ii l4i 1 Ittilt ais pas1.
Nous chteminîtions simiplemnett, côte à côte, commme deux ti t-es.

TltES PROBABLEMENT
-Qui a dit ''Les principes, avanît les, hommesnî's
-vieininent quelqu'un dlont 14e canîdidat avait %lit iaiîvais4 doss'ier.


